
L’aménagement foncier 
de Drouges achevé récem-
ment, a suscité dans l’es-
prit de certain des idées
nouvelles. Seize kilomètres
de haies bocagères ont été
replantés, mais outre l’as-
pect paysager et écologique
de cette initiative, n’y aurait-
il pas possibilité d’exploiter
économiquement la richesse
de ces bocages ? A l’heure où
le cours des énergies fossiles
n’a jamais été aussi élevé, et
où les problèmes de surcon-
sommation électrique n’ont
jamais été autant soulevés,
Bernard Morel inaugure, chez
lui, au Chesnay, une chaudière
bois à alimentation automa-
tique. Cette alternative est
l’aboutissement d’une réflexion
menée depuis plusieurs années
par les membres de l’Association
Bocage Bois Energie.

Environnement
D r o u g e s
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Se chauffer 
autrement
Vous êtes chauffés au fioul, à l’électricité ? 
- Non… au bois déchiqueté ? 
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Les haies : elles retrouvent aujour-
d’hui un de leur rôle essentiel : produire
du bois. En élaguant tous les 10 ans, il
faut environ 6 km de haies pour produi-
re le bois nécessaire à l’alimentation de
la chaudière, soit 600 m par an (plus ou
moins, en fonction. de la densité et de la
qualité des branchages).

Le déchiquetage : il nécessi-
t e  une  déch ique teuse  à  tambour
hacheur. Le diamètre de bois accepté est
de 45 cm et peut déchiqueter du bois
vert ou du bois sec. La période propice
à l’abattage s’étale de novembre à fin
mars. Toutefois, cette étape nécessite
une bonne organisation : il faut prépa-
rer le bois en tas distants, prévoir une
ou deux remorques et mobiliser au
minimum 2 personnes. Le rendement
est de 25m3 de plaquettes par heure.

Le  séchage  des  p la -
quettes : Il est nécessaire que le
taux d’humidité des plaquettes passe de
50 à 25 %. Elles sont pour cela stoc-
kées sous un abri aéré et bétonné
durant 4 à 6 mois. Plus les plaquettes
ont un taux d’humidité réduit, plus le
rendement de combustion de la chau-
dière est élevé.

Le silo et la vis sans fin :
les plaquettes sèches sont ensuite entre-
posées dans un silo placé à proximité de
la chaudière. 1m3 de stocks confère une
semaine d’autonomie aux utilisateurs.

Le système est alimenté par une vis sans
fin qui fournit automatiquement la
chaudière en fonction des besoins.

La chaudière : Elle chauffe de
l’eau, sur le même principe qu’une chau-
dière traditionnelle. La chaleur est trans-
portée par l’eau chaude véhiculée par un
réseau de tuyaux souterrains.

Le coût. Encouragé par le Conseil
régional, le Conseil Général, les associa-
tions comme l’Ademe ou Aile, ce mode
de chauffage permet d’obtenir des aides
financières conséquentes. En considérant
qu’une chaudière traditionnelle au fioul
coûte à l’installation 5700 €, celle au
bois déchiqueté revient une fois les aides
déduites à 7608 €.

Des haies, une déchiqueteuse, du temps pour le séchage, un silo
d’alimentation, un racleur et une chaudière, voilà en résumé,
les ingrédients pour chauffer quatre maisons d’habitation. 

FIOUL BOIS DÉCHIQUETÉ

INSTALLATION 5700 €HT 7608 € HT

COMBUSTIBLE 900 € par an 484 € par an
2000 l à 0,45 €/ litre 22 m3 à 22 €/m3 sec

Economie annuelle de 416 €, et le prix du bois ne varie pas en fonction du cours mondial.
Le coût différentiel de la chaudière est amorti en 5 ans

Inauguration à Drouges du GAEC de la Tourelle
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Travaux
L a  g u e r c h e

Le carillon joyeux qui remplace
actuellement le lourd balancement
des cloches de la Basilique de la
Guerche, cache en réalité un danger
avéré. Les plus observateurs l’avaient
remarqué : lorsque les cloches son-
naient, la croix à 72 m au dessus de
nos têtes marquait le rythme. Elle
danse depuis toujours en raison
d’une malfaçon située à la base du
beffroi : insuffisamment isolé de la
maçonnerie, ce dernier répercute le
mouvement d’oscillation sur la struc-
ture de pierre. Les travaux de conso-
lidation réalisés en 1958 n’ont pas
suffi : les chaînages en acier installés
à cette époque ont pris l’eau et ont
gonflé, déchaussant certaines pièces.
Pas de panique ! Les spécialistes

prennent les choses en main. Une
nacelle au bras élévateur de 70m a
permis aux représentants des monu-
ments historiques, à l’architecte des
bâtiments de France, au maire Pierre
Desprès d’approcher le socle de la
croix. Une étude complémentaire est
prévue : un alpiniste ira juger de
visu la gravité de la situation et
fournira des détails complémen-
taires. Les monuments historiques, la
DRAC et M.Chouinard, le maître
d’œuvre désigné pour les travaux,
transmettront dès que possible à
Pierre Desprès un plan d’action et un
plan de financement.

Quels seront les besoins de la popu-
lation dans les décennies à venir ?
- en termes d’emploi : il conviendra de
créer de nouvelles zones d’activités
pour y implanter des entreprises qui
appréc ient  la  qua l i t é  de  la  main
d’œuvre locale et le tissu industriel
existant.

- en termes de logement : il est devenu
aujourd’hui difficile d’acquérir un ter-
rain privé sur La Guerche. Les lotisse-
ments communaux apportent une solu-
tion pour développer l’habitat. Or d’ici
trois ans, les tranches de Touchebel
auront toutes été mises en vente.

- en termes de service : l’avenir profes-
sionnel est dans les services à la person-
ne nous rappelle-t-on régulièrement.
L’activité tertiaire est encore à dévelop-

per à La Guerche, tout particulière-
ment, dans le domaine médico-social.

- en termes de loisirs : le sport prend
une place prépondérante dans nos loi-
sirs. Repenser les infrastructures spor-
tives apparaît indispensable et s’impose
comme une des priorités des réalisa-
tions futures.

Ainsi, dans le but de se donner les
moyens de répondre à ces quatre
demandes, le Maire, Pierre Després et
le conseil municipal viennent de faire
des acquisitions foncières.

Pour la commune

En décembre 2004, la commune est
devenue propriétaire de la maison de
Monsieur et Madame Gerbault. Sa
proximité avec la mairie et sa douzaine
de pièces offrent de multiples possibili-
tés d’extension. Pourquoi ne pas envi-
sager un pôle social qui regrouperait
tous les services à la personne offerts
par la commune ? Aucun projet n’est
encore vraiment arrêté, nous vous tien-
drons informés.

En mai 2005, le Maire a signé les actes

Le glas sonne pour la croix

Tous les Guerchais le savent bien,
pour que leur commune et le bas-
sin de vie qui s’y rattache puissent
continuer à prospérer, à se déve-
lopper, à attirer les jeunes et les
investisseurs, il faut que les élus
locaux travaillent sur le devenir de
leur cité.

Acquisitions foncières : 
se donner les moyens d’avoir des projets

Visite par les élus de la propriété Gerbault.



carte postale

A 17 ans, elle vient de franchir les fourches Caudines du
concours international de la Coupe Georges Baptiste. Elle pour-
ra, à elle-seule, alimenter la rubrique carte postale du Ici et
Là : elle est selectionnée pour la finale internationale au
Mexique en 2006 et partira à Cuba en 2007, savourer au soleil
son prix de lauréate. 

Pour toi, que représentait
cette finale du concours de
la Coupe Georges Baptiste?
Cela signifiait que j’avais au
préalable franchi toutes les
sélections me permettant
d’aller à Paris. J’ai été
présélectionnée dans mon
lycée, puis j’ai remporté le
concours régional et enfin le
national.

Quel est le niveau du
concours ?
C’est un concours de service,
le seul qui soit reconnu au
niveau international et un
succès assure un réel impact
sur un CV. Le jury est
composé de professionnels
des plus grands noms de la
restauration française.

Quelles sont les épreuves ?
Il y a tout d’abord une
épreuve écrite, d’une durée
d’une heure, portant sur nos
connaissances générales de
la gastronomie
internationale et sur nos
connaissances d’œnologie.
Puis il y a six épreuves
pratiques : une prise de
commande avec une

argumentation commerciale
en anglais, et 5 ateliers de
service autour de plats
(buffet froid, poisson,
viande, fromage, dessert).

Comment sont jugés les
meilleurs ?
Ce sont ceux qui commettent
le moins d’erreurs et qui font
preuve d’aisance.

Cette première place
t’ouvrira-t-elle des portes ?
J’espère bien ! Il faut
surtout que j’attende d’avoir
18 ans. Après, j’ai hâte de
cumuler les expériences à
l’étranger. Je reviens d’un
stage de six semaines en
Suède. J’y ai beaucoup
appris, il y a eu un réel
échange de savoirs. Le
rythme y est très différent,
puisque le service se fait en
journée continue ; il n’y a
donc pas ni le grand stress
du 20 heures, ni de
fermetures tardives.

Conclusion ?
C’est un métier un peu fou,
mais maintenant je ne le
lâcherai plus…
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Stéphanie Péan fait la fierté du
lycée hôtelier de La Guerche

IGESA à La Guerche, 
un nouveau magasin 
de vêtements
L’enseigne n’est pas très grande, mais la boutique
est belle et bien ouverte depuis quelques mois, 12
place Henri Platier (dans l’enceinte de NOZ). Vous
y trouverez des vêtements sport swear ou du prêt-
à-porter pour les femmes, les hommes, les enfants
et même  pour les bébés.

Quelques grandes marques et produits dégriffés
sont proposés  dans des rayons régulièrement
achalandés. Il faut donc passer et repasser…

Installations
entreprises & commerces

Changement de propriétaire
au Tropic Pub
Le Tropic pub et le succès qu’il connaît auprès des
jeunes sont l’œuvre de Nathalie Briand. Après 9 ans,
elle vient de céder son activité à deux jeunes de la
région rennaise, Ronan Ferré et David Morel. Ces
deux copains d’enfance réalisent un vieux rêve :
tenir un pub en commun. Pourquoi à La Guerche ?
Un coup de cœur ! Le charme d’un local aux mul-
tiples espaces les a séduit, ainsi que la dynamique
offerte aux jeunes autour du billard. Le pub est
fédérateur de champions : une équipe guerchaise
vient de décrocher la 1ère place à la Coupe de Bre-
tagne, et une jeune joueuse a intégré l’équipe de
France pour concourir aux championnats du monde.
Hormis la musique, rien ne va vraiment changer :
des concerts réguliers, des tournois de billard, une
fermeture tardive… Ils ont toutefois une spécialité :
des cocktails à base de rhum aux couleurs aussi cha-
toyantes que leur nom (l’abus d’alcool est dange-
reux pour la santé…).

de propriété pour 25 hec-
tares situés dans le sec-
teur des Fontaines (zone
en 2Na, non exploitée
par les agriculteurs). Il
destine cette zone à un
développement de l’habi-
tat, des activités tertiaires,
et sportives tout en fai-
sant le pari de préserver
la beauté naturelle du
site. Ce secteur restera
t r è s  v e r d o y a n t  e t
accueillera également des
sentiers de randonnée. 

Pour la communauté
Par ailleurs, au niveau
communautaire, la Com-
munauté de Communes
d u  P a y s  G u e r c h a i s  a
acheté  les  terra ins  de
M a d a m e  L a m o u r e u x
pour y développer la zone
d’activités de Beauvais, à
l’entrée de La Guerche
route de Vitré (7 hec-
tares).
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Vie locale
L a  g u e r c h e

Une retraite bien méritée 
pour Marie-Annette Choupay, 
Nicole Duvacher, 
Marie-Thérèse Morel et 
Marie-France Perriguey. 
Toutes les quatre ont marqué le service public
par la longévité et la qualité de leur parcours
dans la collectivité guerchaise. Le maire a
rendu hommage à leur dynamisme dans le
travail lors d’une réception organisée en leur
honneur vendredi 27 mai. Nous leur souhaitons
bonne route, espérant qu’elles sauront profiter
du calme bien mérité de la retraite qui
s’annonce déjà active pour certaines. 
Et bien sûr, bienvenue aux remplaçants. 

Marie-Thérèse Morel
termine cette dernière année scolaire et
sera officiellement en retraite à compter
du 24 août 2005. ATSEM (agent terri-
torial spécialisé des écoles maternelles)
depuis 31 ans, elle a connu deux géné-
rations.  Et quel beau métier de s’occu-
per de nos chères petites têtes blondes :
accompagner leurs premiers babillages,
encourager leurs premiers gribouillages,
consoler les gros chagrins, soigner les
petits pépins, participer à leur scolarité,
leur enseigner la propreté…
Son repos est donc aujourd’hui bien
mérité. Pour son départ à la retraite,
elle a reçu en cadeau tout le nécessaire
de randonnée, alors bonne marche
dans cette nouvelle vie. 

Raymonde Rossignol,
elle était jusqu’à présent agent
d’entretien à l’école maternelle. Son
concours d’Atsem fraîchement
acquis, elle va succéder à Marie-
Thérèse dès la rentrée prochaine.
Elle-même sera remplacée par
Danielle Feriau, actuellement agent
d’entretien qualifié à la piscine. 
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Marie-Annette Choupay,
employée de la Communauté de Com-
munes du Pays Guerchais s’est mise au
service des demandeurs d’emplois
durant 10 années. Son parcours a
commencé à la piscine en 1991 en tant
qu’agent de service, elle est ensuite
passée quelques mois agent adminis-
tratif, pour devenir collaborateur de
cabinet de Patrick Lassourd, en charge
des dossiers concernant les relations
intercommunales, l’emploi, l’anima-
tion sportive et culturelle. C’est elle
qui  a  mené  la  créat ion du Point
Accueil Emploi en 1995 et qui a créé
ce lien privilégié entre les demandeurs
d’emplois du Pays Guerchais, et les
chefs d’entreprises. Elle reconnaît
avoir eu énormément de plaisir à
mettre en relation ces deux pôles. Dès
le mois de juin, elle redémarrre un
emploi à mi-temps en tant que gouver-
nante - animatrice d’un foyer de per-
sonnes âgées à Châteaubriant. 

Eddy Bregeon prend la
relève.  I l  a  une expérience de 
6 années en tant que formateur en
insertion. Sa formation lui permet-
tra rapidement d’accompagner de
façon efficace les demandeurs
d’emplois à l’échelle du territoire
guerchais

Ghislaine Sauvaget.
Nicole gérait le planning de 2000
heures de travail mensuel des 22
aides ménagères, remplissait les
dossiers de RMI, de l’APA, de
d e m a n d e s  d e  s u b v e n t i o n s …
aujourd’hui, Ghislaine doit prendre
le relais. Dur, c’est un nouveau ser-
vice, un nouveau domaine…une
nouvelle vie !  Jusqu’à présent
secrétaire des services techniques,
Ghislaine a souhaité cette mutation
pour réaliser un vœu cher : tra-
vailler au service des personnes
âgées et aider les autres. Bienvenue
et bonne chance !

Nicole Duvacher, référente
pour la plupart des personnes âgées de
La Guerche, elle a fait son premier pas
d a n s  l a  m a i r i e  e n  1 9 7 7 .  A l o r s
contractuelle à domicile, elle effectuait
les fiches de paie pour le bureau d’aide
sociale. Petit à petit, le service aux per-
sonnes âgées s’est développé : elle a
accompagné la transformation du
bureau d’aide sociale en Centre com-
munal d’action sociale. Aujourd’hui,
le CCAS sert 11500 repas annuels,
compte 110 foyers de service ménager.
Nicole a toujours pris son travail avec
passion, dans le respect et l’affection
des personnes de son entourage pro-
fessionnel. En partant à la retraite, elle
rejoindra l’adjoint aux affaires sociales
de sa commune qui a su recruter une
bénévole de choix, pour s’occuper de
qui ? Des personnes âgées, bien sûr !

Benjamin Mi l le  va
devoir faire connaissance de la cen-
taine d’agents que composent les
différents services. Il commence
déjà à connaître le personnel admi-
nistratif. Il a obtenu en janvier der-
nier son concours de rédacteur et a
été jusqu’à présent employé par le
centre de gestion pour effectuer des
missions dans de petites com-
munes. Aujourd’hui, il est surpris
mais ravi par l’ampleur de sa mis-
sion.

Marie-France Perriguey.
Pilier incontournable de la vie munici-
pale locale, Marie-France est restée 40
ans au service de la mairie. Elle a
connu l’époque où les services admi-
nistratifs de la mairie ne comportaient
qu’une secrétaire, deux employées et
un garde champêtre, où les registres
d’Etat civil étaient remplis à la main
avec pleins et déliés, elle a connu le
photocopieur à bain d’huile, la dacty-
lographie des listes électorales, l’ins-
cr ip t ion  manue l l e  du  budget  en  
4 exemplaires… Elle a évolué avec
l’arrivée de l’informatique, du laser, et
surtout a participé au développement
des services municipaux. En 1990, elle
est préposée à la gestion des carrières
et aux ressources humaines et évolue
aux différents grades de rédacteur. En
quittant la mairie, elle quitte une
famille qui lui souhaite, en cette nou-
velle vie, un repos bien mérité. 


